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Il nous faut en riant instruire la jeunesse 
Reprendre ses défauts avec grande douceur 
Et du nom de vertu ne point lui Jaire peur. 

José PHILIPPART. 

Révolution Corporative 
et Nationale Cat~~olique 

LEON XIII aV'ait promulgué la grande 
charte du travail. Aux ouvriers et aux patrons, 
il avait dit leurs droits et leurs devoirs. A cha­
que classe sociale, il avait montré le rôle qui 
l'attendait et sa place dans l'ensemble humain, 
sans oublier de parler des ·puissances spiri­
tuelles, des mérites qu'engendre la peine, de 
la justice de Dieu. 

L'égoïsme, l'aveuglement, les preJugés agis­
sant, on l'écouta trop peu d'abord. Ou bien, 
par besoin d'électoralisme, on déforma sa doc­
trine. Lentement cependant, le programme 
de Rerum novarum précisé par !'Encyclique 
Quadragesimo anno de Pie XI progressa. 

Le Portugal a rétabli le système corporatif 
chrétien, l'Autriche le met à l'étude, l'Italie en 
poursuit la réalisation. En Firance, le f larti 
démocrate populaire de Champetier de Ribes, 
lês .Semaines Sociales, présidées par Eugène 
Duttoit, successeur du comte de Mun, l'ont à 
leur programme. 

En Belgique, les jeunes catholiques regar­
dent avec sympathie cette doctrine, qui a le 
grand mérite de ne pas laisser l'individu isolé, 
inquiet, faible, de prôner le développement de 
la petite propriété. Le corporatisme associe 
toutes les classes en une communauté d'action. 

Jusqu'ici, des syndicats existaient, excellents 
en ce sens qu'ils renouaient entre les hommes 
des .rapports fraternels, empêchaient de plus 
le violentement des droits. Les syndicats ne suf­
fisent plus: le grand fléau de l'état des choses 
actuel, c'est l'isolement des différentes classes. 

Les consortiums financiers d'une part, le 
peuple de l'autre risquent de voir le fossé qui 
les sépare, s'élargir encore. Entre les deux, 
une classe moyenne minée par des traces de 
vieil individualisme, va se prolétarisant. Pareille 
situation ne peut durer. 

Les rétrogrades, en lem· for intérieur, sou­
haiteraient la suppression des syndicats, sous 
prétexte qu'ils vont de temps à autre à des écarts 
regrettables. Il ne peut en être question. N onob­
stant ses défauts, le rôle du syndicat est admi­
rable et nécessaire. L'important, c'est que tous 
les échelons de la société - et non seulement 
deux extrémités - forment des blocs solides. 
Quand des fo.rces analogues s'apercevront, elles 
auront· conscience que la bonne entente est dans 
l'intérêt de tous. Toujours il y aura des avancés: 
les rétrogrades feront contrepoids. 

Avant d'établir des Chambres corporatives, 
etc., il s'agit d'organiser soigneusement chaque 
profe3sion. Les délégués des syndicats formerom; 
le conseil professionnel, composé en nombre 
égal de représentants patronaux et ouvriers qui 
siègeront à part pour les affaires particulières 
les concernant, mais se réunissant très souvent. 

L'effort commun de chaque jour réveillera 
l'eEiprit de collaboration et d'amitié. En travail­
lant ensemble on se comprendra mieux et aussi 
la communauté d'intérêts existant malgré ce 
que peut faire croire un examen superficiel des 
faits. On le voit, il ne s'agit pas de copier bru­
talement les associations du moyen âge, mais 
d'adapter leur but premier aux besoins présents. 

Des organisations professionnelles dépendront 
les mutualités de secol1rs, les prêts, les verse­
ments pour villégiatures, les coopératives, les 
comptoirs d'achat, ek. Pour empêcher des écarts 
éventuels d'exclusivisme - n'oublions pas qu'en 

1776 les corporations contingentaient la publi­
cité - devront exister des ligues de consom­
mateurs et autres groupemeuts analogues. Ici, 
on voit de nouveau l'impérieuse nécessité -
existant dans tous les régimes d'ailleurs - d'un 
exécutif aux coudées franches, contrôlé par un 
Parlement remis à ses attributions premières 
et où règnerait la compétence. 

Les corps professionnels j ouïraient: 

d un rôle polit'ique qu'ils partageraient avec 
ies élus de la Ligue des Familles nombreuses, 
des Ligues de Consommateurs, des grands grou­
pements anaiogues. Ils contrôleraient le pou­
voir d 'un Gouvernement responsable et nommé 
par le roi; 

d'un rôle judiciaire. Au-dessus cependant 
devra statuer une magistrature du travail, 
aussi indépendante @e la magistrature actuelle. 

Certains voudraient les voir, en plus, régula­
teurs de l' ~ieonomie. Nous croyons aux bienr .. rc~ 
du libre-échangisme et quand on voudrait voir 
pour chaque nouvelle entreprise ou industrie 
déjà existante désireuse d'obtenir des transfor­
mations essentielles, l'obligation d'une licence, 
nous pensons y déterminer le début d 'une pente 
dangereuse. L'innovation pourrait sembler 
viable au début, parce que toute nouvelle . .l.<.;lle 
n'en 11nirait pas moins par ramener aux erreurs 
de 1776. 

Et le grand leit-motif d'une restauration des 
corps de métiers peut se résumer en deux mot::;. 
RE1SPONSABILITE et SOLIDARITE. On peut 
chicaner sur les détails, dire, devant cette doc­
trine: «On ne sait où l'on va I » etc. Des modi­
fications de régime, à certaines heures s'im­
posent. 

Aux hommes que dirige la Providence de ne 
pas se laisser dépasser par les événements; 
d'avoir de la hardiesse et de la volonté. 

On pourra critiquer ce mouvement nouveau. 
Souvenons-nous de ceci: Les vieux Partis doi­
vent disparaître; 

ou le Parti catholique réalisera à lui tout seul 
le corporatisme chrétien; ce Parti -catholique qui 
pourrait adjoindre à son nom celui de National; 

ou, hélas! il disparaîtra comme les autres. Le 
secret de sa destinée n'est pas dans les événe­
ments; il est entre vos mains. 

Désiré LAMALLE. 

Le Samedi 27 Janvier à 20 h. 15, dans 

la Grande .Salle de la rue Saint-Gilles. 

LOUIS MARIN, député de Nancy, le 
plus grand orateur français parlera dt: = 

L'ORIENTATION 

DE LA POLITIQUE EUROPEENNE 

Cartes à 10 et à 5 francs, en vente chez 
Spée-Zélis. 

-

-
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RHETOS 32 

R éiunion le mercredi 17 janvier, au local de 
l' <c Union, à 8 1/ 2 heures précises. Tous les 
membres sont invités. 

MOLIERE CL'Ecole des Mari~) 

La Seniaine 

LE SCANDALE STAVISKY. 

Stavisky a cessé de respirer, ce qui a per­
mis à d'autres de le faire plus librement. Cela 
n'empêche que Monsieur Chautemps a promis 
de prendre toutes les sanctions sans aucune 
considération de personne, ni de famille. Mais 
à cette époque un peu spéciale, ne vaudrait-il 
pas mieux engager dans la police française 
les quelques Commissaires à l'huile, dont l'in­
carcération n'est plus nécessitée par les besoins 
de l'instrudion. Ils pourraient peut-être en 
s'expatriant, cueillir les lauriers que leur con­
fisqua la justice be!;;e. Mais voilà, i-1 serait assez 
humiliant de voir ainsi la France « secouer la 
poussière de ses scandales n sur le seuil de la 
Belgique. Et puis, après tout, la meilleure solu­
tion pour rendre « Bayonne nette ii n'est-elle 
pas de << sabrer >i ? ... 

UN HOMME S'ENTETE. 

Van der Lubbe s'est obstiné à n'être pas du 
meme avis q_ue ses Juges; il a tallu qu'il expie 
sur l'écharaud un tel forfait. L'opimon puoli­
que fut préparée tout doucement à cette exécu­
uon: on annonça, quelque heures avant que sa 
Lete ne tombe, que ~u ans ae travaux rorceb 
l'emplaceraienc la perne capitale. L.;omme qu01 
il n y a pas grande dinérence entre un homme 
sans tète et un homme qui s'entête. 

LES « 32 >i ONT VAINCU. 

Après la puissante performance des cc 29 >> 

contre le cc ooze n du Coliège Saint-Servais 
( <c z,9 >>: 1 - Collège St-Servarn: 14), les « 32 n 

n'ont pas craint de défier à nouveau cette 
équipe. Ils n 'eurent pas tort car ils se ren­
dirent maîtres de cette belle formation. .l:'ac...­
vres j oueurs de Saint-Servais I Quand vous 
vainquîtes les << 29 i> leur bonne humeur port?. 
ombrage à votre victoire et voici que pour une 
fois que vous aviez des adversaires qui sem­
blaient plus sérieux, vous n'avez pu trompe:c 
leur vigilance encore mal exer·cée ! Le football 
a parfois de ces imprévisibles surprises ... 
surtout lorsqu'on s'attaque aux cc 29 n ou aux 
({ 32i> ! 
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CAMARADES, 

Le liO F.évrier, à 21 heures, au Palais des 
Fêtes du Jardin d'Acclimatation l'A.E.M.P. 
orgamse son 

BAL DE GALA 
au profit du Fonds Ernest Malvoz. 

Demandes d'invitations: Deh·ez A., Avenue 
Albert Mahiels, 6, Liége; Bodson N., Grand'­
route, 2, Fléron. 
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Un mage était ivre. 
MORALI'IÉ: 

Le gris mage. 

Un mage était amoureux. 
MORALI'IÉ: 

Le chaud mage. 

Parlée 

REINTEGRATION. 

Le mot devient rudement à la mode. Heu­
reusement que le Roi a veillé à ce qu'il ne 
prenne pas définitivement un sens péJoratif, 
car il n'y aurait vraiment plus de plaisir à 
rester honnête. Les gens int ègres, ou redevenus 
intègres par la « réintégration ii n'auront bien­
tôt plus de place chez nous. Ce sera le cas de 
dire que les « intégres râlent ii . 

QUI N'A PAS SON PETIT MONSTRE? 
ou 

« L'ETANG » SONT BIEN CHANGES! 

Pour se mettre tout à fait la page, en Belgi­
que, une compagnie vient de se fonder dans le 
but de satisfaire aux légitimes aspirations de 
nos cités lacustres. Des monstres de tous 
calibres vont être mis en circulation et sou­
mis au choix des collèges échevinaux. qui, sou­
cieux des intérêts de leurs administrés, vou­
draient attirer la foule des curieux. La mode 
des « apparitions i i ayant fait son temps, on 
a voulu faire mieux. L'étang d'Avroy sera 
bientôt :pourvu d'un monstre dégoûté depms 
longtemps de la viande de canard, pour qu'il 
ne puisse nuire à ces aimables bestioles qui 
font la joie de nos marmots. D'ici peu de 
temps, les moindres hameaux possédant une 
mare pour abreuver les vaches, seront fourms 
en monstres spéciaux appelés les « dragons des 
villages n. 

MARC A TCHOU. 
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I.e samedi 20 Janvier, dans les Salons 
de !'Hôtel de Suède auront lieu les 

BRIDGE, 
THE DA.l\TSAl\lT 
ET 

BAL DE L'UNIOl\l 

Bridge, à 2,30 heures précises. 
PLAFOND 

~ &n~s ~ 
Inscription 25 frs ~ Taux 1 cme 

Juniors 
Inscription 20 trs .. Taux 1 cme 

VULNERABLE 
Inscription 25 frs Taux 1 cme 

Thé Dansant à 4 heures, avec le 
Revellers C:lub Orchestra 

Lucien Blrsch 
Entrée gratuite sur invitation 

BAL à 9 heures, avec le 
Revellers tlob Orcheslra 

Lucien Hirsch 

Entrée 35 frs souper compris 
Pour les membres de l'Union, 30 frs 

Souper à 11 heures 

Concours de Danses à 1 heure. 
Fox .. trott, Valse, Tango 
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Les Chansons 
des Gais Escholiers(l) 

Les èruyants escho'iers, par centaines et par 
millicns s'en vont chantant de par le monde. 
Euvant hanaps, vidant celliers, s'esbaudissant en 
folles rondes, ils mènent leurs nuits vagabon­
des. 

Les << bruyants escholiers· » sont devenus de 
sages étudiants ... ou des rouleurs sans esprit, 
braillant en toute occasion les quelques cochon­
neries qui forment le bagage de leurs connais­
~,ances en fait de chansons estudiantines. Le 
terme ancien d' c< escholier », empreint d'une 
certaine poésie qui le rend sympathique, ne leur 
sied guère ... Il est si bon, pourtant, d'entendre 
de bmps en temps un couplet spirituel, de 
reprendre en chœur l'entraînant refrain et de 
regarder autour de soi les bouches empreintes 
d 'un large sourire, de sentir sous ses narines la 
fumée montant d'une pipe a rl!ha_que, et de se 
trouver à l'ai~e parce que la i:.ênante cravate a 
ét6 remplacée par une ample lavallière. Ces 
moments de détente sont né.'.!essaires dans une 
vie d' ftu<iiant. 

Depuis lcngtemps les aînés transmettent aux 
plus j :ounes la tradition orale de quelques vrc .. ies 
charn:ons, mais jamais un re<'.ueil digne de ce 
nom ne fut édité. Voici que les camarades 
Dubois, Appeldoorn et Andrien ont eu l'heu­
reuse initiative de rechercher quelques vieil­
les chansons d de choisir quelques morceaux 
nouveaux à l'intention de ceux qui voudraient 
repr.mdre les iaçons des cc Gais e.3choliers ». 

Le premier fas::icule des cc Chansons des 
Gais es:.holiers 11 contenant vingt pièces choisies 
dont quelques-unes tout à fait inédites, sera 
je l'espère ardemment, suivi d'autres recaeils 
composés avec le même goût. 11 était temp& de 
réagir a,9.n d 'empêcher de s'éteindre les souve­
nirs nuageux qui s'estompaient peu à peu dans 
les esprits; il fallait un « monument écrit ». i1 
commence à paraitre à son heure. 

lYüu.: ... ·ice POLAIN. 

Les « Chansons des gais e·scholieTS » sont en vente à 
l' u u nw1. " au pr.x Uèl trois lrancs. 
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Le 13 Février, l'A.E.M.P. invite tous les 
camarades de Médecine et de Pharmacie à par­
ticiper à fExcursion de Binche à l'occasion du 
l\lfarai-Gras. 

Départ à 8 heures. 
Réunion: Place du 210 Août. 
Participation: 25 francs. 

N. B. - Des demandes de visites de brasse­
ries ont été introduites. L e comité espère pou­
voir bicntét annoncer les points d'arrêt où les 
excursionnistes pourront se désaltérer. 

Les Commis:;aires sont chœtgés de r ecueillir 
les inscriitions. Dernier déZai: Mardi 6 Février. 
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J.U.C.F. 
27, RUE DU VERTBOIS 

Réunion le Mercredi 17 Janvier, à 6 h. 1/ 4. 
l::>UJET: 

L'enquête sur le sens du Mariage chrétien. 
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Demandez: 

L'Universitaire Belge 
organe of .: ciel de la Fédération Belge 

des E tudiants Crutholiques. 
Le numéro: 1 fr. - Abonnement: 6 frs. 

Pour b us renseignements s'adresser au cam. 
Maurice HENRY. 
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M. MUUR.DUMOULIN 
40, RU E VINAVE D'ILE, 

LIEGE 

LE PLUS GRAND CHO IX 
d'OBJETS pour CADEAUX 
à des prix sans concurrence 

Manifestation de l'A.U.C.A.M. 
Sous le Pa:ronage de la Gazette de Liége. 

Au moment où l'opinion publique, impression­
née 'Par la crise et les difiicultés économiques, 
semble perdre le goût de la grande politique et 
doubr de rn mission civilisatrice, nous avons cru 
qu'il ébit du devoir de la jeunesse catholique de 
manifester aux yeux de tous, sa volonté ferme 
d'une politique de grande envergure et de fierté 
nat_onale. 

Cette manifestation sous la présidence d'hon­
neur de son Excellence Monseigneur Kerkhofs, 
Révérendissime Evêque de Liége sera présidée 
par Monsieur le Ministre des Colonies P. 
TschoJ'en. 

Y prendront la parole: le R. P. Charles, Pro-

fesseur de Missiologie à l'Université de l'Insti­
tut Royal Colonial et Monsieur P. Ryckmans, 
Commissaire Général honoraire du Congo Belge. 

Cette assemblée se tiendra en la Grande Salle 
des Fêtes de la rue St-Gilles, 104, à 2<0 h. Des 
places peuvent être réservées chez Spée-Zélis, 
rue Vinâve d'Ile, 25. 

L'A.U .C.A.M. 

L.A.C.J.B. 

LA JEUNESSE MkDICALE BELGE DE Sr-Luc. 
LE (( V AlLI;'ANT )) . 

L 'UNION DES ETUDIANTS CATHOLIQUES. 

LA SODALITÉ' DES E TUDIANTS. 

Do Nouveau à l'A. U. C. A. M. 
J'ignore absolument si la plus que poussié­

reuse bibliothèque de l'Union a trouvé, grâce 
à la verve du dévoué Zoiseau, un acheteur 
digne de rn vétusté; mais ce que j e sais à coup 
sûr, c'est que l' Aucam vient de faire l'achat 
pour son vaste local d'une magnifique biblio­
thèque qui le remplit à moitié. Et je signale dès 
le débtit, pour qu'il n'y ait pas de confusion 
possible, que ce meuble superbe (3 mètres de 
large et 2,35 de haut) n'a r ien de commun avec 
celui qui co·nstitue entre a:utres objets le fond 
de magasin du camarade Zoiseau. Aussi bien 
ne voudrai-je pas lui faire de tort! 

Par mi.racle, notre bibliothèque, faite d'ail­
leurs su.r mesure, n'empêche en aucune façon 
d'ouvrir la portf\ du local ; ce qui fait que 
celui-ci n'a rien :r;erdu de rnn caractèr e accueil­
lant. Les cadres C'Qngola is ont dû déménager 
mais tous ont trouvé leur place. 

C'est à une dernière largesse d'Eddy Le Joly, 

A. L'A.. u'" 
Combien intéressante. fut la causerie que· les 

Aucamistes eurent le plaisir d'entendre ce mer­
credi 10 j anvier à l'Union. 

Nulle autre que M11• Parmentier, infirmière 
coloniale, ne ·pouvait nous parler avec plus 
d'expérience du J apon; elle a, en effet, accom­
pli là-bas, œuvre vraiment aucamiste. 

Le caractère du japonais, habitant dans une 
grande île, est influencé par sa situation géo­
graphique; t ou s rnnt fiers d'être libres, ils for­
ment des marins accomplis. 

Leurs coutumes sont propres à 1eur pays~ 
leur institution de la famille a , chez eux, une 
oase solide ; le père a une autorité unique suir 
elle ; c'est là ce qui fait véritablement la force 
du Japon. 

ancien président 3:2-33 que nous la devons, 
ainsi qu'un certain nombre d'ouvrages r emar­
quables qui y figurent. E lle est en quelque 
sorte la r éalisation matérielle d'une idée qui 
était bien la nôtre : 1m~rnrtance considérable . 
de la lecture et de la documentation mission- · 
naire à portée de la main. 

Aussi je vous pirie de croire que la liste des 
livres en circulation s'accroît wus les jours 
dans le petit cahier, unique représentant de 
toutes les formalités nécessaires. 

Tous les mardis de 12 à 13 heures, le biblw­
thécaire se tient à la disposition des lecteurs 
au local de la ·rue Sœwrs-de-Hasque. Il est évi­
dent qu'on peut aussi profiter de toute autre 
O:)casion, comme les conférences et les . Cercles 
d'.études d'Aucam pour emprunter un livre. 

A vis aux amateurs de belles choses... gra­
·~uites ! 

C. A. M. 
La charité des missionnaires catholiques a 

ému com:idérnblement l'âme japonaise; au len­
demain des tremblements de terre de 192'"', 
nombreuses furent les conversions qui se mani­
festèr.:mt : véritable consolation pour ceux qui 
se dévouent rnns cesse là-bas au bien des âmes. 

La charmante causerie de M11• Parmentier, 
suivie de belle projections lumineuses, fut 
appréciée unanimement et l'on se sépara heu­
reux de la mirée passée si agréablement et en 
admiration devant ces vaillantes infirmières 
qui quittent leur pays et se dépensent pour la 
gloire du Christ. E lles recevront, nous n'en 
doutons pas, la juste récompense de leurs 
efforts. 
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Rêves Gredins en Gradins 
i nsensés! dit le sage 
.H eureu:r;! dit le po1;,r:,e 

MUSSET. 

En plus de leur incontest able esthétique, les 
audit ~nres en gradins - la plupar t d.'emre eux, 
du moins - présentent par.mis des avant ages ... 
wbJeccüs 0èvil..emment). 

Ur un beau ma un ~c'ect-à-dire qu'il était pai­
sib_ement midi et demi) J'étais plongé dans la 
plus douce des rêveries tandis que la voix con­
vaincue de mon r éputé maît r e Baudrenghien 
modulait d'innombrables combinaisons de syi­
labes aux relents chimiques. Il était vaguement 
que:..t ion je crois, de poids atomique et de sub­
stances gazeuses. D'ailleurs peu importait et peu 
impo1'te. 

L'atmosphère en tous cas, offrait à mes rêves 
exubérants, le velouté de sa constitUtion molé­
culaire. Mon voisin de droite, affalé béatement, 
s'effor çait en vain d'essayer de mettre en œu­
vre son protoplasme C·érébral. ·Celui de gauche, 
un bleu - ô candeur de ces bleus! - dessinait 
dans son cours avec une volupté saturée d'admi­
ration, de gros traits rouges (on aurait dit 
Angèle Troisfontaines ou Maria Eyckmans 
s'acharnant sur son divin (?) visage, au ves­
tiail'e) Après un regard de commisération vers 
l'aquarelliste manchabalo~de, j'éprouve le désir 
de r eplonger mes rêves dans l 'éther, ce milieu 

hypothétique inexistant si j'en crois l'incompré­
hensible et incompris Max Morand. Ce fut en 
vain; E.t j'en ai conclu la vérité des négations 
vigoureusES du galant physicien. 

Mais qu'était-il bien arrivé? Mince alors! Sur 
les pages léthargiques de mon cours se contour­
nait, si blond et si provocant, un délicat accro­
che-cœur. Or, le brave M. Nève, aidé par M. 
J·anssens, m'a appris à me servir de l'induction. 
L'effE.t demande sa cause. Boucle blonde: téte 
blonde - tête blonde aux savantes boudes: 
blondinette - c'est ainsi que de boucle en blon­
dinetta j'en vins à contempler l 'être char m,mt 
qui reposait s ur mes savants papiers sa tête 
·lasse. La ichevelure ondulée jetait négligemmem 
par dessus les formules une toison dorée d'au­
tant plus tentaculaire qu'elle était discrètement 
parfumée. 

Que tu étais donc Ivin, maître vénéré, toi 
et tes réactions moins subtiles qu'un peu d 'or 
vif abandonné délicieusement sur la dactylo­
g raphie de t a science pr ofonde. J'étais en retard 
de t r ois pages ... je ne pouvais cependant ;pas -
délicatesse ! - tourner le feuillet bienheureux. 
J e ne l'ai pas tourné. 

Et Victor H ugo me souffle : 

. .. ô Muses de ::licile 
Dire à quoi je pensais, ce serait difficile! 

.Pèto~e. 

Chronique du Cinéma 
Le cinéma est mort. Je ne dirai pas vive le 

cinéma. Si cette époque est une expression chao. 
tique, il y a encore des gens intelligents et déci. 
dés. Hélas! Us sont indisponibles. Pourtant çà 
et là on s'aperçoit qu'ils vivent. Dans la médio. 
crité générale, cubique, des œuvres e:iœellentes 
éclatent, solitaires. Elles nous obligent à dirE 
plus qu'un banal « pas mal ». Leurs auteur1 
ont dû songer à l'amf de Christophe Colomb, 
Plus la vérité est simple, plus elle est insaisis. 
s·able. Au cinéma, la condition de base, c'est le 
mouvement... Pas une affolante sueicession 
d'images, mais un :rythme adapté au développe. 
ment de l'action. Ce3t l;a seule chose à la(Iu~lle 
le cinfoste doit se tenir. Le public viendra après. 
C'est presque toujours le contraire qui arrive. 
De ce faux point de départ, découlent tous le · 
malheurs du cinéma. D'ailleurs sooo son aspect 
actuel, comme les autres arts, il est un pé_Ïii 
de la démocratie. Le premier postulat que l'e 
suit est de présenter des films qui peuvent êtr 
vus de tout le monde. Ce n'est pas une question 
de morale, mais de gro-s argent et d'inint elli. 
gence. Comme il est impossible de contenter 
tcmt le monde et rnn père, c'est l'art et le goût 
qui pât~s.::ent, parce qu'i ls ne savent pas se défen. 
dre. Ce sont les parents pauvres, vite délaissfa 
Des œuvres, il y en a d'autres, comme l'Opéra d1 
Quat' sous, Jeunes f illes en uniforme, J eanrl 
d'Arc de Dreyer, se déroulant devant des salk 
vides, ou réagissant à contre-.sens. L'enthousi. 
asme s'expat rie a.ux spedacles attendrissants 
comme Ba.ck S treet où à de sinistres turlupi­
nades prétendûment spirituelles. 

Une autre fau te du cinéma est de trop cr oire 
à la technique. La perfection des vues est un 
point très impo·rtant , mais ce n'est qu'un aspect 
t out extérieur, nn r.aoyen d 'expression, mais no~ 
l'expression elle-même. Celle-ci est la vivant1 
transposition de l'idée du cinéaste. Son art doit 
être d'évoquer et non de dogmatiser. Il n'a pa~ 

à établir des clichés définitifs de tel ou tel état 
d'âme. Ça deviendra des cartes postales bonnes 
il. galvauder. Et puis, dans son fauteuil, le spec­
tateur est trop passif. Une certaine participa· 
uon, une communion est I·equ1se pour achever 
rœuvre dans son ame. Un procédé pour obtenir 
cet effet, est la simplification des lignes. Ainsi 
dans Cavalcade, la scène où les deux fiancés 
aprè.s avoir fait des châteaux en Espagne, 
découvr€nt en s 'éloignant une bouée sur laquell1 
est écrit <<Titanic J> , Justement, toute la dftii· 
cul té est dans le choix; ne pas tout dire, évo­
quer, c'est tout l'art . Chaque cinéaste a une 
vision des choses qui lui est propre. On lui 
demande de la rendre pure de tout commerce. 
Cette traduction est la marque de l'artiste. Tou' 
compromis ne peut que restreindre la puretc 
de l'émotion qu 'il veut fafre naître chez le 
spectateur. Les pn~jugés dont il s'eneombre sont 
autant de cont re-vérités qui faussent le sens de 
r œuvr e, et n'en font plus qu'un composé 
hybride. Ah! s'ils pouvaient oublier le public, 
ne f ût -ce que pour un füm :par saison, nous n'au­
rions d'abo1rd pas de pièces de théâtre commf 
scénario. C'est un détournement que cette basse 
vulgarisation de tous les plus fins chefs-d'œu· 
vre du théâtre, comme si leurs auteurs avaient 
choisi des sujets extensibles pour faire vivre 
ces plagiaires de misère. D'ailleurs, le public 
n'e.d pas seul coupable, loin s'en faut même. 
Mais ses détestables exigences encouragent ia 
veulerie des « marchands de savon » comme 
dit Michel Simon. 

J. VANDRESSE. 

R E X 
Hue du Pont d'Avroy 

JOURNAL PARLANT "FOX-MOVIETONE" 

Champion de Boxe 
ave.? Edith M eh ra 

ADIMU ET L,\ NATION ARMEE 
avec NOEL- NOEL 

LA POUPONNIERE 
avec 

Françoise ROSA Y 
Robert ARNOUX 
DA VIA ... KOV AL 

Ei\IFAlliHô l\:Oi\l ADl'lllS 
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J ules JACQU.l!,;'l' re0ommande tout ,s.pécia.­
lement aux copains, son frère qui vient d'ouvrir 
une papeterie photographique. · 

Pour vos FOURNITURES CLASSIQUES, 
pour TOUTES PHOTOS art ou amateur, adres· 
sez-vous à lui: 4, rue d' Amercœu.r, Liége. 

Aux .students: 1'0 ° / 0 de réduction r éelle sur . 
prix niarqu-és . 



L'UNION DES ETUDIANTS CATHOLIQUES CAMARADES, 
TOUS A 1 3 1 RUE ·SŒURS-DE-HASQUE. 1 3 1 L 1 E GE 
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Chronique Sportive 
VŒUX SPORTIFS -POUR 1934. 

<<Mieux vaut tard que jamais» dit un pro­
verbe. C'est pourqu{)i l'auteur de cette chro­
nique de football veut, lui aussi, formuler ses 
vœux sportifs pour la saison 1934. 

J e souhaite de voir cette saison 1934 mar­
quée par de brillantes performances dans cette 
province de Liége. 

D 'ailleurs la fin de la saison 1933 me parait 
propice à la formation de tels vœux. 

En division d'honneur, le R. Standard C. L. 
est en très bonne position dans la course et s'il 
maintient sa forme, il all.I'a peut-être le grand 
honneur d'iamener le « pot national » à Liége. 

Nous aurions le droit d'être fiers d'un tel 
exploit qui ne s'est plus accompli depuis la 
g uerre. 

Je souhaite aussi voir le R. Tilleur F. C. nou­
veau promu, faire l'effort suffisant pour se 
maintenir dans la division, et le club (( bleu 
€t blanc » le peut, car ses dernières sorties 
t émoignent de son adaptation au jeu rapide 
de cette division. 

Maintenant, puisque rien ne commande de 
me limiter dans mes souhaits, je voudrais que 
de nouveaux clubs liégeois viennent s'inscrire 
en division d'honneur. Ainsi dans notre Pro­
vince nous pourrions appliquer la devise Natio­
nale: L'Union fait la force ». 

Et pour terminer, souhaitons enfin quelques 
victoires à notre équipe nationale. 

TeJ.s .sont les vœux que j e formule et, ce fai­
sant, j e m'aperçois qu'il faut certainement sou­
haiter de fameuses voix à tous les supporters, 
s'ils doivent cont ribuer à la réa lisation de mes 
souhaits. HAMI. 

AU PARA 
115, Rue Cathédrale 
3, Place du Roi Albert 

Téléph. 24163 LIEGE Téléph. 24163 

IMPERMEABLES - GABARDINES 
ARTICLES DE SPORT 

FOOTBAAL 

ST-SERVAIS - 32: 1 - 2. 

Devant une foule houleuse et enthousiaste, le 
match s'est déroulé dans l'esprit sportif qui 
carnct érise les gens bien €levés. Notre victoire 
fut méritée, car notre j eu scientifique sur un 
t errain dur nous permit de percer la fur ieuse 
défense des adversaires. 

Notons parmi les joueurs, René Robinson et 
Honoiré Wynamts. Les autres étaient dans leur 
forme habituelle. 

S t -Servais j ou.a bien et serré. mais ma lgr é 
tout , viven t les 32. 

GILLES XV. 

* * * 
UNIVE:RSITE DE LIEGE 3 

UNIVERSITE DE LOUY A IN 3 

Avec l'équipe que possède, ou plutôt que 
pourrait posséder l'Université de Liége, il 
semble que nos oouleurs devraient êtr e mieux 
défendues sur les t er rains de footba.al. Néan­
moins le match Louvain-Liége ne fut pas, loin 
de là , dénué d'intér êt. Mais cela ne suffit pa s 
toujour s à gagner des points ... 

w 
CANCANS 
PETITE BOITE AUX LETTRE S 

Pierre FLÉBUS: Non, mon ami, vous n 'êtes 
pas obligé de signer tous les croquis que vous 
remettrez à vot re professeur . Lui, r econnaîtra 
toujours votre coup de crayon; mais c'est pour 
Le public qui visitera l'exposition de Saint­
Luc ... 

Louis HEUSKIN: Tâchez de p rendre .Florells 
pendant un instant, à part, et faites-lui diL 
er èt ement connaît r e vos intentions. J e dout.: 
cependant que vous ayez du succès. 

Ro()bert DEMOULIN: Vous recevrez par pli 
fermé une r éponse à votre délicate question. 
Tenez-vous sur la défensive en attendant , et 
méJ.ez-vous des femmes. 

Pol CLÉMENS: Votre devoir est de r épondre 
à Momeigneur l'Evêq_ue Et de vous justifier a u 
plus vite auprès de lui . des s oupçons qu'il porte 
sur l'Aucam. 

J ean PURA YE: Le meilleur r emède pour la 
pousse rapide de la barbe est d'aller un peu 
plus souvent aux cour s; si vous n'en avez pas 
a'Ssez à l'archéologie, inscrivez-vous en même 
t emps à une a ut r e facult é. 

P aul DARGENT: Quoi que vous puissiez pen­
ser, l'a utomobile est un engin dangereux . 
Soyez prud3nt et faites~vous toujours accom­
pagner par une voiture-ambulance. 

* * * 
Monsieur E TIENNE : << Enfin, je vous répète 

que je grossis >> . 

- Evidemment, évidemment! -

IJmonJ VAN OIN DAUT( 
Pxper t · C himist e 

127, Rue du Prog!'ès - BltUXELLES 
Succ u rs•les t 11 " , A"" nu" d e s Alliés - LOUVAIN 

18, Place do 2 0 Août - LIECE 
Téléphone 29&.9 l · 

Fournisse ur d e s Université s, 
Ministè res e l Hopllaux 

I n stru m en t s d e Chi r u rgie 
Mobilier OpL~ratoire à sou d ure autogèn e 

Ac.:essoires de l'ha r m acie 
Band • g es - tlas à varices 
Caoutc h o u c - Cei n t u r es 

Spécialité : Ins ta lla tions complèt es pour 
Hôpita ux, Cliniques e t Cabinet s d e Mé dedns 

* * * 
LEURS PROCHAINES P UBLICATION::) 

Jean VANDRESSE: Un poète m'a dit qu'il était 
une étoile l *) • 

Pier re HACHA: La f emm e et le patin. 
(Ré'.;er vé) . 

Emile DETR·Jz (gr and voyageur) : L'un pro­
chain à J érusalem l *) . 

Doux l u (Chinois) : A mitiés étrangères. (R é­
serve). 

Emile PA~UES: L'Ami Fritz(*) . 

Betty BOURDOUXrIE (ressuscitée) : Une grande 
dame d'avant-guerre. ri 'r ès r éservé.) 

( *) Peut être mis dans toutes les mam;o, 

Ces livr es ser ont en vent e dès leur parution, 
au ·compt oir de l'Union. Com me ils sont tirés sur 
papier de lJhine ou sur pur hl Lafuma et r evêtus 
d'une r iche r eliure, nous conseillons à nos éven­
t uels lecteur-s d.e les rec-0uvrir des fameuses cou­
vertures de chez J ean Jfox, nonante, r ue de la 
Cath ed.r a1e a L1ege. 

* • * 
On annonce que F ERNAND GA.ROT (1• cand. 

sc. na.t .) t ournerait l:iient bt d'après ses souve­
nir s per rnnnels, une nouvelle ver sion d u h lm 
Un soir de réveillon. 

* * * 
LES 7 COMMAN DEME NTS 

DE L'ETUDIANT 

1. Ta car te de membre, tu pr endras 
Et payeras exactement; 

2. A l'Union, souvent t u seras 
Aux diver,s cercles également; 

3. Aux guindailles t u assister as 
Qui te sont de commandement ; 

4. Tes an ciens tu h onoreras 
E t payeras leurs verres souvent; 

5. Le Vaillant t u achèteras 
Pour rigoler un bon moment ; 

6. Parfois a u cours tu te rendras 
P our varier, t out simplement; 

7. Cig a.r ettes BELGA fumeras 
Tabac RADIO également. 

* * ... 
Le Vaillant a le plaisir d'annoncer à ses nom­

breux lecteurs qu'il vient de s'acquérir la colla­
boration du pr o.fesseur Dia.foirus l'Ancien, de 
la facult é d' Astrologie de Calcutta. 

<<Je lis dans !'Avenir . Gratifié par les Dieux 
du don suprême de seconde vue que les anciens 
ont -si bien com1u (voir Pline, le j eune), ni le 
pasisé, ni le présent, n i l'avenir ne ;peuvent 
m'échapper. 
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Je puis vous renseigner et vous conseiller sur 
votr e vie, votre santé, vos .affaires, vos profes­
seurs, vos amours, vot re vie conjugale. De p lus, 
par l'interpirétation astra le, je vous indiquerai 
le chemin du bonhell!l' ». 

P our exposer votre cas, écrivez au Docteur 
Diafoirus, 13, r ue Sœurs-de-Hasque. Il vous 
sera répondu gratuitement par l'intermédiaire 
du V aillant. 

Choisissez les initiales ou le pseudonyme sous 
lesquels vous désirez que j e vous réponde. 

111111111111 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

F ABLES EXPRESS 

Du soir au lever du soleil 
Le commissaire est sa ns pareil 

Pour sa r ésistance a u sommeil. 

MORALITÉ : 
L'essence en éveil. 

DUPONT (Je l'écris comme il sied) 
E-crit encor plu.s mal qu'un pied 

MORALITÉ: 
Du ... PONT-pied ..... 

A (( l'UNIPRIX )) 
Tout était pr is 

D'assaut dès le petit mat in 
Aux dépens des grands magasins. 

MORALITÉ : 
On se f.. ... du BAZAR. 

Comme au br idge il n'est pas t rès fort 
M.ANU pr éfère être le mor t 

Aussi pour fair e moins (( d'écoles » 
A son t our il r épond: ,parole. 

MORALITÉ : 
cc I ne Bronne parole à todis s'plèce )) . 

Un vrai descendant des (( Incas » 
Fut (ee n'est pas le premier cas) 
Par un conclave à grand fracas 

Nommé pape à Costa-Ric:a. 

MORALITÉ : 
Encor e un cl Inca-pape! » 
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BRASSERI E 

llROUWERS 
BRUXELLES - LI ÉGE 

Une Boisson parlaife 

Clienfè le sfaLle 

I ._ 
Li,.raison réguliè r e 

1 

1 
111111111111111111111!1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111110!!!il'lllllll!lllllill!lllll llllllllllllilll ll!llllllll1llllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllll lllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllll lllllllllllll llllllllllllll lllllllllllllllllllllhlil111:11!'lll!llllllll\J1il11 lllllllllllllllllllll llll1 111111111111111111111111111111111111111111111111111111 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111lilllllllllllllllllllll!lllllllllllllllli!lll!lllll111111111111iHJl;J 
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Le demi 'I fr. le café 1 fr. 

Le Cristal Export 1,5 0 fr. 

A LA COUPOLE 
22, rue de l'Université 

L e c afé préfé r é 
d es Etudiants 

12 billards au 1er étaçe 
Buffet à bon m ar ch é 

• <>-.o-.o-.o.o.o.o.o • < 

-

INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue de Harlez, 35, Liég e 

FRAGNEE GUILLEMINS 

E COLE DE COMMERCE 
ET DE LANGUES 

Agréée par l'Etat. 6 Années d'études 
Bureau de copie - Travail soigné. 

PRIX MODERES 

o•o•o+<>+o•o•o+<>+o•o~ 

Les PORTE-PLUME RE SERVOIRS 
f ou.mis par la 

Papeterie M 1 C H E L 
Rue Vinâvc d'Ile 

(Coin du Pasrnge Lemonnier) 
sont livrés GRAVES A U N OM DE 
L'ACHETE UR sans augmentation 
de prix. 

10 °/. de remise à MM. les étudiants 

La 
Printing Co, s. a. 

continue 
la LIQUIDATION de 

son D épartem en t 

PAPETElllE 

62, Mont S'-Martin 

I. BUISSERET 
OP TICI EN 

19, Rue des Clarisses, LIEGE 

5 °/ o de réduct ion a MM. les étudiants 

Grand choix en toutes espèces de 

COIFFURES POUR MESSIEU l?S 
DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie DES FRANÇOIS 
2, Rue Léopold, UEG E 

Do you speak English? 
S prechen Sie Deutsch? 

Habla vd E spanol? 

Si non, inscrivez-vous 
pour une sér ie de leçons à 

THE 
BERLITZ SCHOOL 

où on enseigne vite et bien 
tou tes les langues v!.vanbs 

Demandez notre tarif · « V » 

TRADUCTI ON S 

23, Boulevard de la Sauvenière 
r élé. 258.35 - LIEGE - Télé. 258.35 

John COOKE, Directeur 



Il fa'.t lugubre: tout est mort 
Spa dort dans le soir de décembre 
et j'a.i regardé au dehors 

de ma cham.bre 

Les lampes ont des gestes fous 
t,·a·manc ae granas pans de lumière 
qui vont s·aifarder un peu flous 

sur les pierns 

On dirait mille diamants 
délns z· écrin soyeux cl' onibre épaisse 
qu à oubliés chez son amant 

ta dee8se 

Les arbres contemplent la nuit 
et quelques feuües, à leurs branches, 
leu1· fr,nt un bracelet qui luit 

et se penchent. 

Je reconnais quelques passants: 
ieurs pas ont troué le silence 
la paix, sur leurs pas clécroi8sants 

recommence. 

Je me surprends à rêver 
il fait si doux et si tranquille 
dans le soir clair qui vient border 

notre ville. 

10 décembre 1933 BOUCHOMS N. 
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Orfèvi·eries - Porcelaines - Cristaux 
Marbres - Objets d'Art - Coupes de Sport 

Sujets allégoriques. 

Julien FUGER 
Rue Saint-Paul, 6 - Rue du Brou, 73 

LIEGE VERVIERS 

5 ° / o de remise à MM. les étudiants 

ETANG CALME 

Per pendicu /aires 
Au niveau plat de L'ea·1 
D!s arbres droits, s'effeui/lent ... 
Plus loin, le cygne se dédouble 
Tandis que dt:s cerclt:s d·eau claire 
fv,ûr1ssent vers les bords. R. M. 

"' * * 
Seul, dans un décor ridicule, · 
Levu.nt mon feu presqu'ëteint 
Où je gèle du mat·in 

Jusqu'au crépuscule, 
Ah! -rncn lJieu vais-je pleurer 
En pensant que je ferai 
Un repas d'os et de songes? 
Car c'est l'amour que je ronge , 
Autant dire que j'en mourrai! 

Le front coUé contre une vitre 
irai-je lorgner de loin, 
Le petit café du coin 

Où l'on boit son litre? 
Ah! mon Dieu! vais-je chanter? 
Je me sens le cœur hanté 
De folie et de tendresse. 
Je suis saoul mais mon ivresse, 
C'est moi qui viens de l'inventer! 

Par les chemins couverts de neige 
Que le fantôrne du soir 
A marqués de ses pieds noirs, 

A cette heure où vais-je? 
Mon Dieu! je me sens courir. 
Sous moi le sol va s'ouvrir. 
Si, dans ma course je tombe, 
Mes doigts creuseront ma tombe 
Et je n'aurai plus qit'à mourir! 

E. de LU GNON. 

ETUDIANTS~ LISEZ ET PROPAGEZ 

La COLLECTION NATlONALE 
lancée par les "E.DI r IONS REX,, 

TAILLE UR DAMES ET ME,S,SIEUR,5 

ODDICINI 
Ex-coupeur des premières maisons de f'rance, d'Italie et de Lau~anne 

Marchand Tailleur 

,SPECIALITES 
Coupe 
Smokings 

Moderne 
-- Habits 

BOULEVARD D'AVROY, .266, LIEGE 
TELEPHONE 233ô0 

Mouches le soleil. 
Ton ventre est une plaÙe d'ennui 
Mon amour a cent mètres cubes 
J'ai d escenclit sur mon derrière 
L'escalier roulant de la joie. 

I LA LANTERNE 

1 
36, rue du Pont d' A vroy 

DIEKIRCH 

HANSA DE DORTMUND 

SPATENBRAU DE MUNICH 1 
BUFFET FROID RENOMME - Tél. 17987 

o+o•o+<>+o+o+<>+o+o•o• 
Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
27. Passage Lemonnier, LIEGE 

Spécialité ·de Cartes de visite 
Articles pour dessin - Tout pour le Cotillo11 

Cahiers pour étudiants et écoliers. 
10 ° / o de réduction aux étudiants 

o+o•o•o+<>+o+<>+<>+<>+<>• 
MEUBLES DE BUREAUX 

FAUTEUILS-CLUBS - DlVANS 

Maison A. DUV~VIER 
4, Rue V elbruck, LIEGE 

_ .. Téléphone 101.67 

o+o•o+<>+o+o+o+<>+<>+<>• 

Boucherie B 0 D S 0 N 
Rue Jean d'Outre-Meuse, 24 

FoU1·n:sseur de l'Union 

o+<>•o•o+o+o+o+o+o+o+ 
CASQUETTES D'ETUDIANTS 
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CHAPITRE XX. 

LES DESSOUS DE MARCOU 

ou LES DEUX SOUS DE MARCOU? 

Les « rhétos de 29 n étaient en réu­
nion. Par extraordinaire, tous som­
nolaient. Paul Verlinden, qui avait 
vidé sa blague à tabac au bénéiice 
de ses copains, tirait sur son brûle­
geule vide en dissertant avec Jacquet 
sur l'ingratitude. Daune, contraire­
ment à son habitude, se taisait. 
Comme par hasard, Lejeune et Nico­
let, assis l'un à côté de l'autre, se 
demandaient avec anxiété qui paye­
rait la tournée suivante. L'impubère 
paraît-il, lisait des vers: 

Tes yeux sont des boutons de manchette 
Que le désir éteint comme les 

ken. Denis Lejeune disait que cela 
ne signitait rien. 

L'Impubère fiatté par la critique, 
reprit un nouvel élan: 

Ton nez est le troley du tram de mes illu­
Tes cheveux ont la couleur tendre [sions 
iles v-ieilles chaussettes reprisées. 
Mon camr et un chronomètr e détraqué 
i,,iui ne peut mesurer 
L .i course !J,U ralenti de nos amours. 

J oris grogna: « Mais y a pas d'ri­
mes ! ». <l Dis plutôt que ça ne rime 
à rien 1>, rétorqua Manu. 

L'Impubère ne se contenait plus, 
René Brisbois non plus d'ailleurs (on 
le sentait bien). 

L'obscurité m'a jeté sa lumière 
L es rènes de l'inspiration 
Se sont écroulées sur les reins de ma Muse 
Comme mes bretelles ciu soir 
Des guindailes. 

A ce mot de « guindaille >> tout le 
monde se réveilla et applaudit à tout 
rompre. Le président remercia le 
conférencier et les auditeurs pour 
le religieux silence qu'ils avaient 
gardé. 

A ce moment un coup discret fut 

frappé contre la porte qui s'ouvrit 
timidement. Ma:r;cou, respectueux, 
le chapeau à la main, se tenait dans 
l'embrasure. Il fit comprendre par 
signes qu'il avait une confidence à 
faire. 

- Paye une tournée? 
« C'est fait! » et il désigna Marcel 

Naessens qui arrivait avec un pla­
teau chargé de demis, brillants 
comme de l'amore >>. 

L'lmpubère voulut faire remar­
quer que sa causerie n'était pas ter­
minée, mais personne ne prit atten­
tion à cette ineptie. 

La guindaille des anciens com­
mença. Marcou était méconnaissable: 
il payait demi s~r demi. C'était à tel 
point que Manu se faisait scrupule 
de les accepter 

Joseph Merken craignant que cette 
générosité débordante n'accentuât 
les brèches existant à la caisse du 
cercle, demanda à Marcel si les ren­
trées se faisaient normalement. 

Ce dernier fit un clin d'œil, mit 
un doigt sur sa bouche et lui confia 
que Marcou avait donné deux cents 
francs au comptoir pour plénifier 
l'af:semblée. 

André Mathy aurait offert une 
cigarette, que l 'étonnement n'aurait 
pas été si grand. 11 y avait du mys­
tère la dessous! Une enquête s'im­
posait. Elle fut rendue inutile par 
l'ivresse de l'intéressé désintéressé 
qui promettait à tous des révélations 
sensationnelles. 

On pria Marcel d'amener les demis 
qui restaient, puis on le congédia 
discrètement. 

Jules Jacquet ferma les volets et 
les verrous de la porte furent tirés. 
Ceux qui n'étaient pas sous la table 
se groupèrent alentour: Marcou par­
la ... 

- « Nous avons ouvert son der­
rière>>. 

- « Marcou, pas de crasses! Je 
suis fiancé!>> s'écria Robert Demou­
lin. 

« S'il y en a encore un qui 
parle, je ne dis pl us rien », bégaya 
Marcou. 

- De l'or mes amis, de l'or. Je 
suis riche! 

Polain dit: <c Je crois que ce Mon­
sieur est plein n, mais Manu lui fit 
signe de se taire. 

- Oui riche! ... mais j 'ai dû l 
donner la moitié. Ah! crapule! J 
l'avais rencontré au Royal, un vieil 
habitué <c des ballets>>. Il m'avait dit 

qu'il était « 29 » alors on pe:: 
compter sur eux! Et puis juste ~ 

moment où la police était à Dl' 
trousses, il m'a làché comme un pel 
mais moi je n'ai qu'une parole: je 

l'ai payé. 

- «Mais qui ça? >> s'écrièrent lei 
type3 exaspérés. 

- Louis Preudhomme ! 
- Oh, lui! mais il ne vient pJu1 

Il paraît qu'il a des intérêts très spé· 
ciaux à Bruxelles. 

- « Mais à qui as-tu ouvert Je 
derrière? >> demanda candiden1ent 
Fernand Brée. 

- «A Vénus! n souffla Marcou. 

<c Et puis tout ce que j 'ai dit c'est 
pas vrai » cria-t-il dans un éclair de 
luddité. N'est-·ce pas ce n'ert pa: 
vrai ! Répondez! 

Il était si menaçant que tous fi:·e!l 
signe que non. Marcou s'abattit ex(• 
nué sur le parquet. 

(A suivre). 

PRINTING C 0
, Mont-St-Martin, 62, Lié~ 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!:llllllllllllll1i\llli!l.lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillilllllllllli!lllllllllllllJ::.111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111i111llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllill 

CamaraJes ..• V ~nez fous 

prenJre 't'OS repai lt r UNION où la sympalLique MaJame BOD~U(J, pour un 

ser't'Îra en quanlilé I~~ P.xcelle:ils mefs Je sa 

. J,. ,,. u prix mo ere, l'O 

cuisine Lourgeoij 


